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tUMUR 

L'écran de fu 
Gilles Perron 

En avril, ne te découvre pas d'un f i l , dit la sagesse populaire. Sur­

tout s'il s'agit d'un fil de fer, comme celui que nos protecteurs ont 

érigé à Québec, ce printemps, afin de protéger les illustres visiteurs 

contre les méchants manifestants, ces illuminés qui s'opposent à l'in­

contestable progrès que sera la Zone de libre échange des Amériques 

(ZLÉA, pour les intimes). 

rapports ave< la noiiomlc libre échange, de­
puis que Brian Mulroney .1 HMH- LI voie d'un 
tel accord ave( les États I Inis. A l'époque, 
Mulroney défendait son idée, ( chrétien étail 
contre, Parizeau trouvait que c'était génial m •: "* - . r t r * •'•f"'-ll"i - ". 

I * " . . . a ^ 

tandis que Bourassa n était pas certain (mais , * . / • '. ' l >' • • '. ••% 
ça, on s'en sérail douté). Depuis, le Mexique 
,1 trouvé l'idée pas si mau\ aise ; le t'I11I1 s'esl a nouvel idée pas si mauvaise ; le uhili s esl 
dit que le l lanada, c'était maux que rien ; el 
tanl qu'à faire, tous les autres se sonl dil qu'il 
n'\ avail pas de raison que l'Europe soil le e raison que 1 turope >mi le 

I s'amuser. Et notre ami Chté- délie restera un impérissable 

igageam a ne plu- re 
commencer - 1 
dant, il n'esl pas sans intérêt 1 

—ee ,1 elle-même 
depuis quelques année-, la perle des An 

au 1110111- compter 

sommet pourcausv 
autres, au moin-, 

Pendant qu'à l'intérieur du Centre des 
congre-on discutait ferme el avec beaucoup 
aie sérieux, que les épouses s'extasiaieni de-

d'érable qu'on leur a servie sur une neige 
immaculée à l'intérieur du t hâteau Fronte­
nac, les policiers unis (GRC, SQ, police 

slume ou en civil) pn 

reté leur et,un vite devenu insupportable, 
dan- un réflexe de survie bien compréhen 
sible, il- um ouveri le gaz et, sublime géné­
rosité, décidé d'en faire profiter durani 
toute une lin de semaine aussi bien les ma-

C est peut-elle cela l 

celle contre 
el une police obsédée pal 
les policiers pourront 

qui leui avail été confiée, t ' n n hésitera 
plus désormais, devant une telle perfor­
mance, à remettre entre leur- mains ce que 
non- avons de plus précieux. Non- savons 
qu'ils ne lésinent pas sur les gaz el qu'ils ne 
sonl pas t bu lu - en balle- de plastique lors­
qu'il s'agil de veiller à l.i sécurité d'un mut 

oublié qu'il a déjà été contre (souvenez-vous rire rassurant y accrédite la validité de ce que 
aie la I PS) el esl devenu un ardent promo- l'histoire retiendta sous le nom de •• déclara-
teur de la ZLEA. Il .1 été, évidemment, très non de Québec » : voilà, c'est dit, la ZLEA 
à l'aise dans cette réunion mondaine, lui esl la meilleure façon de garantir la démocra-
doni la désespérante longévité politique ne tie, telle qui permel à des gen- d'être élus 
trouve d'écho que che: quelques dictateurs pour quatre ans (ou plus) et de faire, pendani 
sud américains dom certains, .lu on, sonl ce temps, tout ce qu'ils veulent. Pierre 
comme lui élus. Pettigrew l'a dit : ça doit donc être vrai. On 

La grande fiesta d'avril aura donc été ri- l'a bien vu durant 20 ans au C Ihili, avec Pi­
ché en émotions de toutes sortes, Quebec, nochet, grand démocrate s'il en est, alors que 
à peine remise de son carnaval, toujours en le (. lanada au—i bien que les Etats-Unis y dé-
deuil de ses Juche—e-, a accueilli ton- ces veloppaienl un commerce que ne renie pas 
petits rois qui, buvant whisky, tequila, aujourd'hui le président socialiste Lagos. Mais 
ca< haca ou caribou, se sonl réunis ici pnur la meilleure preuve une la démocratie sort 

,1 leur honneur, jusqu'à oublier que, dans les 
maisons qui bordent les rue- dev enues ter­
rain de jeu pour manifestants el policier-, 
il y .1 des gen- qui vivent, aie- femmes, des 
hommes, Je- enfants au—1. Mais qu'importe 
-i les gaz pénètrent chez ce- tranquille- ré 
sidents, -an- interruption trois jours du­
rani : après tout, c'esl pour les protéger, eux, 
qu'on les enferme, qu'on les enfume el quel­
quefois, qu'on les arrête. Je garderai long­
temp- le souvenir de ce printemps de 

Je ses Juche—e-, .1 aiuicilli ton- ces v 
penis ro i -qui , buvant whisky, tequila, aujourd hut le president socialiste Lagos. Mais 
ca< naça ou caribou, se sonl réunis ici pour la meilleure preuve que la démocratie sort 
Li plus grande gloire du dollar (celui de no- grandie de ces palabre-, c'esi le blâme public 
tre oncle d'Amérique, S.un). Je les revois adressé à Haïti el son président Jean-Bertrand 
encore, suivant d'un même pas la musique Aristide : les élection- auraient été, dit-on 
qui adoucit leur- nu eur- douteuses, se de>\\- ilan- les chaumière-, pour le moins douteu-
n.int la ni.un pour une immortelle danse en ses t lie: lui. Mais <. omme il .1 la chance de 
ligne. I .1 photo de famille prise .1 la t il a- présider .mx destinées du pays le plus p.mv re 

as la inu-uiik 


